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L’objet de cette étude est – ainsi que le pré cise son se cond titre, dé‐ 
ve lop pé à l’in té rieur de l’ou vrage  –, le «  contexte et [les] en jeux du
dis cours com mu niste sur la lit té ra ture en fan tine ». Elle s’ap puie sur
les pa ru tions men suelles de la revue com mu niste L’École et la Na tion
au cours des dix an nées 1961-1970 – des len de mains de la Guerre d'Al‐ 
gé rie à ceux de Mai 68 –, ainsi que sur le cor pus des an nées consi dé‐ 
rées comme « char nières » entre 1946 et 1969 de l’heb do ma daire Les
Lettres fran çaises. Ces deux re vues n’ont certes pas le même sta tut  :
L’École et la Na tion est une revue pro fes sion nelle à des ti na tion des
per son nels de l’édu ca tion, ap par te nant au Parti Com mu niste Fran çais
(PCF), dans la quelle s’ex priment des mi li tants du PCF, cadres du Parti
ou en sei gnants  ; Les Lettres fran çaises est une revue lit té raire, qui
n’ap par tient plus au PCF à par tir de 1954  : ce n’est qu’oc ca sion nel le‐ 
ment que le livre pour en fants trouve une place dans les co lonnes des
Lettres fran çaises, et Pa tri cia Prin ci pal li ne se prive pas d’étu dier l’ap‐ 
pa ri tion, la pré gnance puis le re flux de cette lit té ra ture dans la revue
heb do ma daire. Outre le contexte his to rique, cette pé riode cor res‐ 
pond éga le ment à un mo ment pré cis de l’his toire lit té raire de cette
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pro duc tion « pé da go gique », cen sée pré pa rer à l’âge et aux lec tures
adultes : ce sont les der nières an nées où l’on parle en core de « lit té‐ 
ra ture en fan tine », le terme lais sant vite la place dès les an nées 1970 à
celui de « lit té ra ture de jeu nesse ».

Les en jeux po li tiques du dis cours tenu sur la lit té ra ture en fan tine et
de la pro pa ga tion de ses pro duc tions dans la presse com mu niste sont
poin tés dès l’in tro duc tion de l’ou vrage  : «  concep tion de la culture
comme condi tion d’un épa nouis se ment per son nel et so cial  », mais
aussi en jeux idéo lo giques, bâtis au tour de la pers pec tive d’une for ma‐ 
tion mo rale axée sur le « désir d’une so cié té plus juste » et sur la « vo‐ 
lon té de dé ve lop per des va leurs hu ma nistes  ». Pa tri cia Richard- 
Principalli dé ve loppe l’ana lyse de ces en jeux en quatre par ties  : une
pers pec tive his to rique des rap ports entre le PCF et la lit té ra ture en‐ 
fan tine, « Au croi se ment du po li tique et du cultu rel » ; une chro nique
de la revue L’École et la Na tion entre 1951 et 1999 ; une étude des va‐ 
leurs dif fu sées par les mi li tants du livre com mu nistes dans des « va‐ 
leurs “si tuées” » ; les lec tures re com man dées « Pour une bi blio thèque
de l’en fant 1963 » par deux spé cia listes, et Luce Lan ge vin.
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La pre mière par tie rat tache l’his toire des re la tions entre le PCF et le
couple édu ca tion/culture au siècle pré cé dent et à l’am bi tion, ex pli‐ 
cite dans le pro gramme de la Com mune, d’une école «  obli ga toire,
gra tuite et laïque ». Ce mar queur de gauche, porté par les syn di cats,
est déjà à l’ori gine d’une presse en fan tine « ou vrière », au double sens
constant où elle s’adresse à un jeune pu blic ou vrier et où elle dé fend
et pro meut des va leurs pro pices à l’éman ci pa tion de la classe ou‐ 
vrière. Dès 1920, le nou veau Parti com mu niste prend à sa charge ces
pré oc cu pa tions à tra vers di verses pu bli ca tions puis, plus tard, la
consti tu tion d’or ga ni sa tions de jeu nesse sur le mo dèle du scou tisme
so vié tique. La ques tion de la lit té ra ture « pour les pe tits » est alors
par tie in té grante de la ba taille de la III  In ter na tio nale pour la dif fu‐ 
sion du livre. L’ou vrage rap pelle le rôle es sen tiel qu’y joua en France
l’ex- surréaliste Georges Sa doul avant sa se conde vie de cri tique ci né‐ 
ma to gra phique. Étape d’im por tance dans cette his toire  : la flo rai son
cultu relle et édi to riale du PCF à la Li bé ra tion, qui dé ve lop pa dans son
sillage col lec tions des ti nées à la jeu nesse et re vues di verses. La plus
cé lèbre de ces pu bli ca tions est l’heb do ma daire Vaillant, du nom du
mou ve ment de jeu nesse «  les Vaillants  » or ga ni sé par les com mu‐ 
nistes fran çais à l’image des Pion niers so vié tiques : né en 1945, il per‐
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du ra sans in ter rup tion pen dant un demi- siècle en pre nant dans les
an nées 1960 le nom de Jour nal de Pif puis de Pif- Gadget, en pro mou‐ 
vant à la fois la bande des si née fran çaise et les va leurs dé mo cra‐ 
tiques. Le point culmi nant de cette veine édi to riale sera, en 1955, la
créa tion d’une mai son d’édi tion ex clu si ve ment consa crée à l’en fance :
les édi tions de La Fa ran dole (1955-1994), à la quelle l’ou vrage consacre
un cha pitre en tier. C’est dans cet état des lieux que s’in sère l’étude de
la place du livre pour en fants dans Les Lettres fran çaises, mi roir de la
ré cep tion et de l’in té rêt du monde de l’en fance et de ses édi tions dans
le jour na lisme et dans le lec to rat de sen si bi li té com mu niste. L’étude
s’ap puie tant sur les ar ticles pu bliés que sur les sé lec tions de livres
pour en fants à l’oc ca sion des fêtes de fin d’année et sur le cor pus des
dif fé rentes « Ba tailles du livre » qui prirent place entre 1950 et 1952.
Pa tri cia Richard- Principalli dé crit mi nu tieu se ment la nais sance de
cette pré oc cu pa tion dans la revue et son af fir ma tion dans les an nées
1955-1957, puis sa dé crue dans les an nées 1960 et par ti cu liè re ment sa
« quasi- disparition » en 1969, symp tôme selon elle du manque d’in té‐ 
rêt de ce grand jour nal pour « une forme mi neure d’écri ture », une
fois pas sée l’époque des ba tailles idéo lo giques concer nant une lit té‐ 
ra ture en fan tine « en par tie ins tru men ta li sée ».

La deuxième par tie, pré sen ta tion dé taillée de L’École et la Na tion,
situe le men suel com mu niste dans son double contexte édu ca tif et
cultu rel. Du côté de l’Édu ca tion na tio nale, la dé cen nie 1960-1970 voit
naître l’école unique, les pre mières grandes ré formes de l’ en sei gne‐ 
ment du fran çais en di rec tion d’un pu blic sco laire en voie de mas si fi‐ 
ca tion, et les grandes que relles idéo lo giques au tour de ces ré formes,
à l’in té rieur des quelles le PCF dé fend l’es prit du pro jet Langevin- 
Wallon de la Li bé ra tion, qui ne sera par tiel le ment ap pli qué en France
que bien plus tard, à la toute fin des an nées 1980. Du côté de la
culture, l’an cien do maine de la «  bi blio thèque d’édu ca tion  » à visée
mo rale (pro tec tion de l’en fance, en sei gne ments re li gieux et mo ra li sa‐ 
teurs) avait déjà lais sé la place au XX  siècle à de nou velles pré oc cu‐ 
pa tions pre nant en compte les be soins, les ca pa ci tés de lec ture et
l’in té rêt des en fants. La fin des an nées 1960 consacre l’in ves tis se ment
es thé tique et le dé ve lop pe ment des al bums, par fois pris en charge
par des au teurs connus dans le monde de la lit té ra ture adulte, pa ral‐ 
lè le ment à l’essor de bi blio thèques spé cia li sées. Dans ce double
contexte, L’École et la Na tion se de vait d’être pré sen tée sous son
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double as pect de revue pé da go gique et de revue com mu niste, dé ve‐ 
lop pée en op po si tion à la revue of fi cielle L’Édu ca tion na tio nale (1946-
1968), en op po si tion éga le ment aux listes of fi cielles dif fu sées à l’oc ca‐ 
sion des étrennes de fin d’année ou des re mises de prix. L’ou vrage ex‐ 
pose éga le ment sa spé ci fi ci té édi to riale  : le fait de tenir ré gu liè re‐ 
ment chro nique de la lit té ra ture en fan tine et d’en li vrer une au then‐ 
tique cri tique lit té raire la dis tingue tout au tant des autres pu bli ca‐ 
tions que le fait de « for ger […] un canon » op po sé au canon of fi ciel
de la lit té ra ture pour en fants.

La troi sième par tie, «  Des chro niques “si tuées”  », étu die le conte nu
idéo lo gique des chro niques de L’École et la Na tion. Pa tri cia Richard- 
Principalli montre de quelle façon la revue et le livre pour en fants
qu’elle dé fend par ti cipent de la contre- culture com mu niste. Cette
par tie com mence comme on s’y at tend par pré sen ter la pa lette des
«  va leurs com mu nistes  » à l’œuvre dans la revue, que l’ou vrage re‐ 
groupe en cinq do maines  : laï ci té, rap port à l’URSS, pro grès tech‐ 
nique, pro mo tion de la culture « comme condi tion d’accès à l’éga li‐ 
té », paix et fra ter ni té. Dans le fais ceau de ces cinq do maines se lisent
le com bat so vié tique pour le livre, en par ti cu lier le livre de jeu nesse,
celui pour la lec ture pré coce et pour la lutte contre l’échec sco laire
dans les classes po pu laires, celui contre le ra cisme. Cette par tie suit
l’ac ti vi té de trois des jour na listes de la revue : Luce Lan ge vin, Ma de‐ 
leine Bel let et Georges Rieu. La phy si cienne Luce Lan ge vin (belle- fille
de Paul Lan ge vin) y in ter vient ré gu liè re ment entre 1961 et 1963 pour
pro po ser des listes d’ou vrages « d’ini tia tion scien ti fique », pré oc cu pa‐ 
tion ré cente en France dans ce début des an nées 1960. L’ou vrage dé‐ 
taille les po si tion ne ments cri tiques de la phy si cienne face aux en cy‐ 
clo pé dies exis tantes et la façon dont ses pré co ni sa tions s’op posent
aux pré co ni sa tions ins ti tu tion nelles et at taquent jusqu’à l’es prit même
du pro to type des jeux té lé vi sés fran çais de culture gé né rale  :
L’Homme du XX  siècle. Le rôle de L’École et la Na tion est en effet de
pré mu nir ses lec teurs en sei gnants, et à tra vers eux les en fants sco la‐ 
ri sés, des biais, des er reurs scien ti fiques, mais aussi des va leurs ré ac‐ 
tion naires char riées par les édi tions et la presse en fan tine  : bel li‐ 
cisme, co lo nia lisme, ra cisme, sexisme  ; ce sera no tam ment le tra vail
de Ma de leine Bel let. Le jour na liste Georges Rieu, qui sera ré dac teur
en chef de Pif le chien à par tir de 1965, se ma ni feste entre 1964 et
1965 dans la chro nique « Presse en fan tine ». Il y dé ve loppe une charte
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dis con ti nue de ce que doit être une «  bonne his toire en images  »  :
loin des biais ré ac tion naires, ra cistes et bel li cistes des autres pu bli ca‐ 
tions des ti nées à la jeu nesse, elle doit dé ve lop per l’an ti ra cisme, la
paix, la li ber té, la vé ri té his to rique et ex clure la « vio lence gra tuite »
que l’on ne confon dra pas avec l’ac tion.

« Pour une bi blio thèque de l’en fant 1963 » : la der nière par tie de l’ou‐ 
vrage étu die en dé tail le conte nu et les en jeux du pro gramme de lec‐ 
ture qui ap pa raît dans les sé lec tions d’ou vrages pu bliées suc ces si ve‐ 
ment par Natha Ca pu to et Ber nard Epin. Ces sé lec tions des ti nées aux
en sei gnants et aux pa rents s’éta blissent en op po si tion aux sé lec tions
of fi cielles pré co ni sées par l’Édu ca tion na tio nale sur des cri tères ex‐ 
pli ci te ment re ven di qués : per ti nence et ac tua li té des su jets, qua li té et
coût du livre, adap ta tion aux be soins de l’en fant – plai sir de lec ture
in clus. Ces listes consacrent éga le ment des refus : refus des adap ta‐ 
tions des œuvres ori gi nales, refus de la stricte ré par ti tion par
tranches d’âge, refus des livres en images do mi nants à l’époque, de
Mar tine à Tin tin. À ces refus s’ajoutent de sé vères cri tiques des pra‐ 
tiques édi to riales de Ha chette et de Cas ter man, no tam ment lors‐ 
qu’elles concernent des adap ta tions et des tron ca tions mas quées de
textes ori gi naux. Pa tri cia Richard- Principalli ana lyse com ment, au- 
delà des tra di tion nelles vo ca tions plaire et ins truire, les pré co ni sa‐ 
tions va lo risent les ou vrages cen trés sur la to lé rance, l’ou ver ture sur
le monde, l’hos pi ta li té et l’an ti ra cisme. C’est de L’École et la Na tion
que pro vien dra, sous la plume de Ber nard Epin, le pre mier plai doyer
pour un « théâtre pour l’en fance et la jeu nesse ».
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La conclu sion de l’ou vrage, ré flexive et ferme, contex tua lise la revue,
son idéo lo gie, ses com bats à l’aune de notre ac tua li té, en sou li gnant
ses ob so les cences mais éga le ment la per ti nence de ses am bi tions à
l’heure «  d’un sys tème édu ca tif tou jours plus in équi table, dans une
so cié té agi tée par les vents contraires des peurs et des bou le ver se‐ 
ments so ciaux ». Le par cours his to rique et les ré flexions de cet ou‐ 
vrage sont en ri chis par une bi blio gra phie éru dite – com pre nant éga‐ 
le ment deux en tre tiens conduits par l’au trice et un texte in édit –, une
dou zaine d’an nexes et des illus tra tions en cou leur. Mal gré –  ou à
cause de – cette qua li té de l’en ca dre ment do cu men taire de l’ou vrage,
on re gret te ra l’ab sence d’un index des noms. L’en semble forme un ou‐ 
vrage de ré fé rence dans une pé riode char nière de la «  «  lit té ra ture
en fan tine  » et dans un camp idéo lo gique consi dé ra ble ment af fai bli
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de puis, mais qui n’en a pas moins lais sé alors quelques graines pé‐ 
rennes et quelques re ven di ca tions en core – hélas – né ces saires.
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